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Jésus a Souffert Comme Nous
Hébreux 2 et 3 :

«  C’est pourquoi nous devons prêter une plus vive attention à ce 
que nous avons entendu, de peur d’aller à la dérive. Car si la parole 
prononcée par des anges a eu son effet, et si toute transgression 
et toute désobéissance ont reçu une juste rétribution, comment 
échapperons–nous, si nous négligeons un si grand salut ? Ce salut, 
annoncé à l’origine par le Seigneur, nous a été confirmé par ceux 
qui l’ont entendu, Dieu appuyant leur témoignage par des signes, des 
prodiges, des miracles variés et par des communications du Saint–
Esprit selon Sa volonté. 

« En effet, ce n’est pas à des anges que Dieu a soumis le monde à venir 
dont nous parlons. Mais quelqu’un a rendu quelque part ce témoignage :

« Qu’est-ce que l’homme, pour que Tu te souviennes de lui, Le fils de 
l’homme, pour que Tu prennes soin de lui ? Tu l’as fait pour un peu 
de temps inférieur aux anges, Tu l’as couronné de gloire et d’honneur, 
Tu l’as établi sur les œuvres de Tes mains ; Tu as mis toutes choses 
sous ses pieds. 

« En Lui soumettant ainsi toutes choses, Dieu n’a rien laissé qui reste 
insoumis. Cependant, nous ne voyons pas encore maintenant que 
toutes choses Lui soient soumises. Mais Celui qui a été fait pour un peu 
de temps inférieur aux anges, Jésus, nous Le contemplons, couronné de 
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gloire et d’honneur, à cause de la mort qu’Il a soufferte ; ainsi, par la 
grâce de Dieu, Il a goûté la mort pour tous. 

«  Il convenait en effet à Celui par qui et pour qui tout existe, et qui 
a conduit beaucoup de fils à la gloire, d’élever à la perfection, par la 
souffrance, l’Auteur de leur salut. Car Celui qui sanctifie et ceux qui 
sont sanctifiés sont tous issus d’un seul. C’est la raison pour laquelle Il 
n’a pas honte de les appeler frères, lorsqu’Il dit : 

«  J’annoncerai Ton nom à Mes frères ; Je te louerai au milieu de 
l’assemblée. 

Et encore :

« Je placerai Ma confiance en Lui. 

Et encore :

« Me voici, Moi et les enfants que Dieu M’a donnés. 

« Ainsi donc, puisque les enfants participent au sang et à la chair, Lui 
aussi, d’une manière semblable y a participé, afin d’écraser par Sa 
mort celui qui détenait le pouvoir de la mort, c’est–à–dire le diable, 
et de délivrer tous ceux qui, par crainte de la mort, étaient toute leur 
vie retenus dans l’esclavage. Car ce n’est pas à des anges, assurément, 
qu’Il vient en aide, mais c’est à la descendance d’Abraham qu’Il vient 
en aide. Aussi devait–Il devenir, en tout, semblable à Ses frères, afin 
d’être un Souverain Sacrificateur miséricordieux et fidèle dans le 
service de Dieu, pour faire l’expiation des péchés du peuple. Car du 
fait qu’Il a souffert Lui–même quand Il fut tenté, Il peut secourir ceux 
qui sont tentés.

«  C’est pourquoi, frères saints qui participez à la vocation céleste, 
considérez l’Apôtre et le Souverain Sacrificateur de notre confession (de 
foi), Jésus. Il a été fidèle à Celui qui l’avait établi, comme Moïse le fut, 
dans (toute) la maison de Dieu. En effet, Il a été jugé digne d’une gloire 
d’autant supérieure à celle de Moïse, que celui qui a construit la maison 
a plus d’honneur que la maison elle–même. Car toute maison est 
construite par quelqu’un, mais Celui qui a construit toutes choses, c’est 
Dieu. Pour Moïse, il a été fidèle dans toute la maison de Dieu comme 
serviteur, pour rendre témoignage à ce qui serait annoncé. Mais Christ 
l’est comme un Fils sur Sa maison. Nous sommes Sa maison, si nous 

retenons fermement, jusqu’à la fin l’assurance et l’espérance dont nous 
nous glorifions. 

 C’est pourquoi, selon ce que dit le Saint–Esprit :

« Aujourd’hui, si vous entendez Sa voix, n’endurcissez pas vos cœurs, 
comme lors de la révolte, au jour de la tentation dans le désert, où 
vos pères Me tentèrent pour M’éprouver et, virent Mes œuvres pendant 
quarante ans. 

« C’est pourquoi Je fus indigné contre cette génération Et Je dis : Leur 
cœur s’égare toujours, Et ils n’ont pas connu Mes voies. 

« J’ai donc juré dans Ma colère : Ils n’entreront certainement pas dans 
Mon repos. 

«  Prenez donc garde, frères, que personne parmi vous n’ait un cœur 
méchant et incrédule, au point de se détourner du Dieu vivant. 
Mais exhortez vous chaque jour, aussi longtemps qu’on peut dire  : 
Aujourd’hui ! afin qu’aucun de vous ne s’endurcisse par la séduction du 
péché. Car nous avons été rendus participants du Christ, si du moins 
nous retenons fermement, jusqu’à la fin, notre assurance première, 
pendant qu’il est dit :

« Aujourd’hui, si vous entendez Sa voix, N’endurcissez pas vos cœurs, 
comme lors de la révolte. 

«  Quels furent, en effet, ceux qui provoquèrent Dieu après L’avoir 
entendu, sinon tous ceux qui étaient sortis d’Égypte sous la conduite de 
Moïse ? Et contre qui fut-Il indigné quarante ans durant, sinon contre 
ceux qui péchèrent et dont les cadavres tombèrent dans le désert ? »

Apporte de la Souffrance
La façon dont nous construisons nos vies détermine la façon dont nous 
traversons les tempêtes. Nous réchappons aux tempêtes, non pas parce 
que nous le voulons ou que nous sommes assez forts. Nous survivons 
aux tempêtes, parce que nous mettons en pratique la Parole de Dieu. Et 
par là, je ne parle pas seulement de suivre des Ecritures, mais je veux 
dire de trouver la plénitude du Cœur de Dieu, Sa Pensée et Son But 
pour notre vie. De les mettre en pratique et de les vivre est ce qui nous 
permet de résister aux tempêtes ensemble, aussi bien que séparément. 
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Beaucoup de ce que nous lisons dans Hébreux 2 et 3 nous semble 
montrer qu’il y aura de la souffrance. Différentes sortes de choses vont 
nous arriver à des moments, qui nous donnent une certaine sensation 
ou qui nous submergent. Chaque croyant et incroyant rencontre des 
choses qui les accablent.

Du début à la fin, Hébreux 2 et 3 est l’encouragement qu’il y aura de 
la douleur, et que la souffrance viendra. Les Écritures sont claires que 
Jésus a également connu cette douleur. Si c’est vrai pour un incroyant 
et un croyant et que c’est vrai pour Jésus, vous pouvez être assurés que 
vous n’allez pas la contourner ou l’esquiver. Et pour chacun de nous, 
notre propre douleur semble toujours pire que celle du prochain, 
n’est-ce pas  ? Notre propre situation est toujours la plus difficile des 
situations. C’est juste notre façon de ressentir les choses. Quand je parle 
à quiconque, y compris moi-même, il pense que sa chose est la pire 
chose au monde.

Les Écritures sont très claires, que Dieu Lui-même met ensemble ces 
choses difficiles pour notre propre bien. Elles sont souverainement sous 
Son contrôle et Il les mesure pour chacun de nous, dans une mesure qui 
est nécessaire pour nous briser. Si tu as une forte volonté, Il mesurera 
quelque chose qui est plus difficile pour toi que pour quelqu’un d’autre. 
Si ton potentiel est grand, Il te mesurera des choses qui sont beaucoup 
plus difficiles à surmonter par ta propre chair, que peut-être pour 
quelqu’un d’autre. S’il y a une divergence entre la difficulté de ta chose 
et celle de quelqu’un d’autre (vu de ta perspective), peut-être que c’est 
parce que Dieu a regardé à ton cœur et à ta vie et ce qu’Il t’a donné 
et dit  : «  A celui qui a été donné beaucoup, beaucoup sera exigé. Si 
Je vais raffiner la vie de cette personne et les apporter à la fécondité 
surnaturelle (qui ne ressemble en rien à ce qu’ils font maintenant), et si 
Je veux en faire le caractère de Jésus, Mon Fils (qui n’est rien à ce qu’ils 
sont maintenant), Je vais devoir apporter un feu surnaturellement 
chaud, afin de les affiner, les activer et de les équiper. »

Est-ce votre but dans la vie d’être surnaturellement fécond et, de 
voir la face de Dieu et, de faire l’expérience de Sa Présence, plutôt 
qu’en entendre simplement parler quelque part ? Ne voulez-vous pas 
Connaître Sa Sagesse, plutôt que de la lire ou d’en entendre parler et 
juste de l’emprunter toute votre vie  ? Si vous voulez vraiment avoir 
l’essence du Cœur de Dieu et de Son Entendement, Sa Puissance, 

Sa Compassion, Son Amour, Sa Sensibilité, Son Discernement, Sa 
Sagesse et Ses Pensées - si vous voulez vraiment avoir celles-ci comme 
votre objectif principal dans vos vies, alors ouvrez vos bras et dites  : 
« Apporte-moi de la souffrance ! »

Jésus dit : « Que dirai-Je ? Sauve-Moi de cette heure ? C’est pour cette 
raison que Je suis venu » (Jean 12 :27). Il ne voulait pas être sauvé. On 
a dit à Paul : « Ne demande pas un retrait de l’écharde dans la chair et 
les assauts violents, même le messager de satan. Ne demande même 
pas que cela soit enlevé. Ma force se perfectionne dans ta faiblesse…et 
Jésus Lui-même a été crucifié dans la faiblesse. » Le point est que vous 
devez être prêts à embrasser votre souffrance comme un outil dans les 
mains de Dieu, pour faire de vous quelque chose de plus que vous êtes 
actuellement. L’attitude avec laquelle vous abordez le sujet doit être la 
même que l’attitude de Jésus, qui était    : « Père, non pas Ma volonté 
mais la Tienne. »

«  J’ai une volonté et un désir et une pensée. J’ai quelque chose que 
je veux faire et une manière de la faire. Mais je ne m’en soucie pas 
maintenant. Je voudrais que cette coupe passe, parce que je préfère ne 
pas souffrir. Je préfère avoir les choses à ma manière. Mais Dieu, je me 
soumets et m’abandonne à ce que Tu veux. Je suis un simple mortel 
et un morceau d’argile et je ne vais pas être un dieu. Je vais l’avoir à la 
façon dont Tu veux qu’elle soit. J’avoue que je souffre, Dieu. Je sais que 
c’est plus que je ne peux supporter. Les Écritures disent que Jésus a été 
surmonté avec tristesse au delà de Sa capacité à supporter, et pourtant 
Il pouvait ouvrir Ses mains et dire  : ‘Père, non pas Ma volonté mais 
que la Tienne soit faite’. »

La Vie Surnaturelle
Les Écritures sont claires sur le fait, que la Puissance de la Vie 
Indestructible que Jésus était capable de vivre et la gloire que le Père 
déposa sur Lui était en proportion directe avec Sa volonté de souffrir 
avec une bonne attitude, en ouvrant Ses mains à la volonté de Dieu, 
indépendamment de ce que cela Lui a coûté personnellement. Cela doit 
être notre attitude si nous voulons être plus que juste un tas de mottes 
d’argile, qui sont essentiellement des morceaux d’argile religieux. Si 
quelqu’un ne veut pas vivre une vie surnaturelle, alors ils devraient aller 
faire autre chose. Les vies naturelles, on en trouve à la pelle et la route 
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est remplie d’elles. « Beaucoup sont ceux qui trouvent cette route » et 
ce mode de vie. Mais si vous voulez une vie surnaturelle, les Ecritures 
sont très, très claires.

Les pensées de Dieu nous ont été communiquées sur cette question, et 
ces pensées sont tout à fait claires, que vous devez être prêts à embrasser 
la souffrance. Au milieu de celle-ci, vous fixez vos yeux sur Jésus, et 
vous n’êtes pas parmi ceux qui reculent et qui sont détruits (comme 
l’écrivain aux Hébreux a dit), mais vous vous tenez avec ténacité avec 
la confiance que nous avions au départ et disons à Dieu  : « Non pas 
ma volonté, mais que la Tienne soit faite. Je n’ai pas à avoir ma volonté, 
afin de progresser avec confiance. Je n’ai pas à le faire à ma façon. Je ne 
veux que Ta volonté, Dieu. Quelle que ce soit Ta volonté, je la veux. » 
Fin de l’histoire. Je ne dis pas que c’est facile. Si c’était facile, vous ne 
grandiriez pas. Bien sûr, ce n’est pas facile de faire la volonté de Dieu. Il 
veut vous élargir pour avoir le cœur et l’esprit de Dieu Lui-même ! C’est 
notre Destin. C’est ce que disent les Écritures : « la pleine mesure de la 
stature, la plénitude du Christ. » C’est ce qu’Il veut pour nous.

Alors, comment va-t-Il l’obtenir  ? Va-t-Il l’obtenir en ce que vous 
lisiez un tas de livre ? Je ne pense pas. Va-t-Il l’obtenir par la qualité 
de votre temps de prière le matin ? J’ai bien peur que non. Aussi utile 
et merveilleux que ceux-ci soient, je n’ai pas encore rencontré une 
personne qui a connu le Cœur et la Pensée de Dieu et qui pouvait 
parler avec de la Sagesse Surnaturelle et une profondeur venant du sein 
même de Dieu, qui n’avait pas souffert immensément. Au milieu de 
leur douleur, ils ont tourné leur regard vers Jésus et Lui ont dit : « Pas 
ma volonté, mais que la Tienne soit faite. Ce que Tu veux, je suis à Toi. 
Tu me possèdes. Je T’appartiens. Ce que Tu veux, je suis mastic dans 
Tes mains. »

Il n’y a jamais eu une personne qui soit Surnaturellement féconde ou 
sage ou amoureuse (bien au-delà d’être un simple humain, bien éduqué 
dans les principes Chrétiens) qui n’a pas embrassé la souffrance. Il n’y 
a jamais eu une personne qui a obtenu un niveau de Vie Surnaturelle, 
qui n’a pas embrassé la souffrance et qui dit à Dieu au milieu d’elle : 
«  Quoi que Tu veuilles, je suis à Toi. Quoi qu’il m’en coûte ne fait 
aucune différence - jusqu’à perdre ma vie, si nécessaire. Tout en moi 
est pour Toi. »

Embrassez La Croix
Encore une fois, le choix est le nôtre. Si vous voulez vraiment le tout 
dans votre vie personnelle et entre vos frères et sœurs, vous devez 
comprendre ce que nous avons parlé. Vous devez le comprendre, 
parce que « de traîner dans les parages » ne va pas le faire. Vous le 
savez déjà. Vous pouvez être malheureux et peu profond et solitaire 
quand vous traînez juste dans les parages. C’est seulement embrasser 
la Croix et prendre votre propre croix, qui vous mènera là-bas. Et 
cela signifie la fin de votre ambition, la fin de votre confort, et la fin 
de votre niveau de jouissance et de toutes vos aspirations. C’est une 
mort/fin à toutes ces choses. C’est ce qu’est une croix. « Si vous venez 
après Moi et prenez votre croix, vous rencontrerez la même Vie de 
Résurrection que Je rencontre. » C’est Son Invitation à nous et vous 
avez besoin de savoir cela.

C’est un Privilège et un Honneur d’être en mesure d’accepter Sa Croix 
et de mourir à soi-même - on ne vit plus pour soi-même, mais Il vit 
maintenant en nous. C’est un privilège de faire face à la croix, de nier 
votre « moi » pour Son amour. C’est un privilège et c’est une Porte et 
une Invitation à la gloire. C’est une Invitation pour vos Dons et dans 
la Vraie Communion avec Lui et avec l’un l’autre. Alors acceptez-
la comme ça. Ne la rejetez pas, ne vous battez pas, ne criez pas et ne 
frappez pas. Ce n’est pas avantageux, ni productif. Dieu a dit à Paul : 
« Il est difficile pour toi de regimber contre les aiguillons. Tu te rends 
seulement plus misérable. Lorsque J’essaie d’attirer ton attention et te 
déplace dans une certaine direction et que tu Me donnes des coups, 
c’est dur pour toi, n’est-ce pas ? » Il est donc difficile pour nous de Lui 
désobéir et d’ignorer Sa Volonté et, de tourner nos visages loin de Lui. 
Et c’est Sa bonté, Sa gentillesse. Il est persistant.

Franchement, parfois je souhaiterais qu’Il claque Ses doigts et de 
faire en nous ce qu’Il veut que nous soyons. J’ai assez souffert, et 
vous avez tous sans aucun doute senti la même chose, que vous avez 
assez déjà souffert dans la vie et vous ne voulez plus passer par là. 
J’aurai souhaité qu’Il ait pu claquer Ses doigts et nous serions tous 
des gens totalement différents - complets et libres et forts, sages et 
puissants dans Sa Parole et Esprit et Personnalité, et dans la Fécondité 
envers les uns autres. Mais cela ne va pas se faire sans des difficultés 
souverainement conçues d’une Croix où c’est en fait votre choix 
d’entrer dans la souffrance - et de le faire avec joie. Jésus n’a pas 
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pleurnicher et ne s’est pas morfondu ni plaint à ce sujet : « D’accord, 
d’accord…Je vais le faire. » Cela n’a pas été Son attitude. « Dieu aime 
celui qui donne avec joie. » Il veut que nous donnions vraiment nos 
cœurs et pas seulement notre obéissance. Chacun d’entre nous qui 
ont des enfants savent, que l’obéissance réticente vaut mieux que pas 
d’obéissance. Mais cela n’apporte pas beaucoup de joie à nos cœurs 
parentales d’avoir l’obéissance réticente. Il veut vraiment que nous 
nous abandonnions entre Ses mains avec plaisir.

« Non Pas Ma Volonté, Mais La Tienne… »
Je tiens à vous inviter à voir clairement la porte et la clé qui ouvre la 
porte dans la demeure du Père et, dans tout ce qu’Il a pour votre vie. Il 
a souverainement conçu la douleur. C’est une croix et une souffrance. 
C’est la possibilité d’entrer en partage dans la communion de Ses 
souffrances, de nous abandonner dans Sa volonté, et de Lui obéir avec 
une bonne attitude dans le milieu de celle-ci. « Non pas ma volonté 
mais que la Tienne soit faite » est la clé de la Gloire Eternelle.

Jésus aurait pu nous donner la rédemption par le sacrifice de Son Sang 
quand Il était encore un nourrisson. Le Sang de Dieu est suffisant pour 
racheter tout homme qui se tourne vers Lui. Mais ce n’est pas comme 
ça qu’Il avait choisi de le faire. Il est allé de l’avant et a vécu une vie de 
souffrance, de rejet et d’abandon de Sa propre volonté et de l’abandon 
dans les mains du Père. Il a choisi de faire cela pour nous montrer 
comment vivre une vie qui est rempli de puissance et de fécondité et 
de sagesse surnaturelle. Non seulement a-t-Il donné la rédemption par 
Son Sang, mais Il nous a montré comment être habilité par Son Esprit. 
C’est à travers le chemin de la croix, ce qui signifie prendre sa croix avec 
un cœur heureux ; la croix qu’Il a attribué à chacun de nous. S’il vous 
plaît, ne la manquez pas ! Hébreux 12 dit qu’Il nous apporte la douleur 
et la discipline, car Il nous aime. Et pour ceux d’entre nous qui sont 
formés par elle, elle donne une récolte merveilleuse dans nos vies. Mais 
nous devons être prêts à être formés par elle, ce qui signifie que nous 
devons voir ce dont il s’agit.

Que vous ayez entendu ces choses avant ou non, ne soyez pas coupables 
de ne pas les embrasser. Ne soyez pas coupables d’être un auditeur et 
de vous dupez, comme Jacques le dirais, mais soyez un faiseur ! Pensez 
vraiment pratiquement à votre propre vie. Pausez pendant une seconde. 

Selah. Arrêtez-vous pendant une seconde et réfléchissez sur les choses 
que Dieu a apportées dans votre vie qui sont gênantes ou difficiles ou 
douloureuses pour vous. Considérez ces choses et appliquez ce dont 
nous venons de parler effectivement à ces choses spécifiques dans votre 
vie. Si vous ne le faites pas, alors vous perdez le temps de Dieu et le 
vôtre. Vous continuerez à faire marche arrière dans la médiocrité et 
n’accomplirez jamais votre destinée dans cette vie très courte qu’Il vous 
a donnée. 

Considérez exactement en quoi Il vous a appelés et où sont vos 
souffrances. Prenez une décision que vous allez avoir le genre de cœur 
dans lequel Il peut être ravi et qu’Il peut choisir. Il habilite seulement 
Son Fils. Donc aussi loin que nous sommes prêts à nous abandonner 
dans Son Fils, peut-Il nous habiliter. Il y a là une corrélation directe. 
Si nous ne voulons pas nous abandonner au Christ et à Sa volonté – 
« Non pas ma volonté mais que la Tienne soit faite » - alors Il ne peut 
pas nous habiliter. Il habilite seulement Son Fils. Considérez cela et que 
vous fassiez des choix au sujet de votre destin.

Bénir Toutes les Nations
J’ai récemment entendu un homme parler au sujet d’Abraham et l’appel 
que Dieu avait pour lui de sacrifier son fils. Cet homme a dit que nous 
ne devrions pas être inquiets si nous sommes satisfaits, mais que nous 
devrions être inquiets de Dieu étant satisfait. Quand il eut son fils Isaac, 
Abraham était satisfait. Mais ce n’était pas jusqu’à ce qu’Abraham soit 
prêt à mourir à ses désirs et de parvenir à une sanctification, de tout 
donner, d’abandonner sa vie et toutes les choses que Dieu lui avait 
données…ce n’était pas jusqu’à ce qu’il fût prêt à sacrifier Isaac, que 
Dieu fut satisfait. Parce que quelle est la chose que Dieu voulait ? Rendre 
Abraham heureux ? Non, Dieu n’était pas dans la question de rendre 
Abraham heureux. Dieu veut la bénédiction de toute tribu et de toute 
langue ! Voilà la Promesse. Il n’était pas juste en train de bénir Abraham, 
mais Il voulait bénir toutes les nations de la terre à travers Abraham.

Si Abraham ne voulait pas coopérer, alors Dieu ne pouvait pas bénir 
toutes les nations de la terre à travers Abraham, le pouvait-il  ? La 
volonté d’Abraham de se sacrifier et de se renier (c’est ce qu’il fit quand 
il sacrifia Isaac), était ce qui a satisfait le Père. Parce qu’à travers cet acte, 
les Écritures disent que Dieu put bénir les nations à travers Abraham.
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Encore une fois, Abraham a été habilité par sa volonté de s’abandonner. 
Il a été habilité dans la mesure où sa vie pouvait bénir toutes les nations 
de la terre. C’est seulement parce qu’il s’est abandonné dans la volonté 
du Père, qui était une chose assez coûteuse, extravagante et atrocement 
douloureuse, que Dieu l’avait appelé à faire. Certes, au-delà de tout ce 
qu’aucun d’entre nous n’ait jamais été appelé à faire. Et pourtant, c’était 
seulement ensuite que Dieu put bénir toutes les nations de la terre. La 
satisfaction de Dieu reposait sur le choix d’Abraham de sacrifier une 
partie de lui-même en Isaac. 

Je veux que nous méditions sur le fait que Dieu veut bénir les nations 
de la terre à travers votre vie et à travers nos vies. Je voudrais que nous 
ayons ce genre de mentalité. Ne pensez pas à vous-même et ce qui 
pourrait enlever votre plaisir et ce qui pourrait vous satisfaire. Pensez 
à ce qui va satisfaire Dieu  ! Ce n’est pas seulement votre obéissance 
qui satisfait Dieu. Cela Lui fait plaisir, mais Il veut bénir les nations 
de la terre par votre vie et nos vies. Il ne peut pas le faire, à moins que 
nous nous sanctifions nous-mêmes et passions ces tests, qui consistent 
à donner notre vie même, comme il avait appelé Abraham à le faire.

Notre satisfaction de Dieu ne se produit que quand Il a béni les nations 
de la terre à travers nous. Et Il ne peut pas nous habiliter avec la puissance 
de Son Fils, à moins que nous nous vidions, que nous devenions rien et 
devenions de l’argile humide entre Ses mains. Ainsi, considérez l’image 
plus grande ici. Il veut bénir les nations de la terre par tous et chacun 
de nous et Il ne peut pas le faire si on ne s’abandonne pas. Il veut porter 
beaucoup de fruit, mais si la graine ne tombe à terre et meurt, elle 
reste seule, comme Jean 12 :24 le dit. Cette semence ne bénira pas les 
nations de la terre. Cependant, pour ceux qui vont mourir, elle porte 
beaucoup de fruit. Méditez tout cela – le sens de la souffrance et de 
son élargissement et l’approfondissement et le raffinage et les aspects 
de l’équipement, et ensuite répondez correctement à cela. La beauté de 
ce processus est phénoménale.

Dans aucun autre endroit sur terre sauf dans le Christianisme 
comprendrez-vous l’entendement de Dieu et le lieu de la souffrance 
comme étant un ami et non un ennemi. « Vous l’aviez voulu pour mon 
mal, mais Dieu l’a changé pour le bien. » L’acte terrible de Joseph d’être 
jeté dans une fosse par ses propres frères a fini par être le rachat des 
multitudes. Ensuite le rachat des multitudes s’arrêtèrent en quatre cents 

ans d’esclavage. Vous pouvez donc dire  : «  Ils ont été rachetés, mais 
ensuite ils ont été asservis, donc est-ce que ça a vraiment fonctionné ? » 
Eh bien, Moïse libéra ensuite les captifs et les livra dans la Terre Promise. 
L’ensemble du flux de comment Dieu fait Ses affaires implique des 
cycles de souffrance et des cycles de choix, que Dieu a souverainement 
fait et, implique notre volonté d’être obéissants à Dieu.

Dans ce court laps de temps dans Hébreux 2 et 3, vous pouvez voir 
quatre ou cinq fois, la valeur de Jésus Lui-même souffrant. Si Jésus 
peut souffrir et être élargie par la souffrance et être équipé par elle et 
être habillé en puissance de la résurrection surnaturelle - pourquoi pas 
nous ? Pourquoi devrions-nous la combattre ? Pourquoi devrions-nous 
donner des coups de pied, et gratter et crier ? Il est difficile de donner 
des coups de pied aux aiguillons, de toute façon. Nous n’allons pas être 
heureux, quand nous nous battons contre Dieu, ayant les poings serrés, 
étant agités et en rageant.

Personnellement, je peux penser à au moins 10 choses qui se passent en 
ce moment dans la vie de différents gens, où ces choses dont nous avons 
parlées s’appliquent très, très directement. Et si nous devions prendre 
un sondage ici et l’écrire sur le mur, un par un, il y aurait probablement 
200 ou plus de choses supplémentaires qui sont exactement ce dont 
nous parlons. Peut-être que quelques personnes proches de vous les 
connaîtront. En tout cas, ces choses sont très, très vraies, et si vous 
ne les embrassez pas, vous mourrez dans la médiocrité, et ce serait 
vraiment une honte. Votre vie est déjà courte. Elle se dessèche comme 
l’herbe et les fleurs et elle disparaît comme la vapeur. C’est déjà court. 
Tirons-en le meilleur profit et utilisons-là pour bénir les nations, plutôt 
que de mourir seul.

Changez vos pensées pour embrasser la voie de Dieu, pour vous équiper 
de manière surnaturelle. Quittez le pleurnichement ou de vous retirez 
loin d’elle ou d’essayer de la mettre hors de votre pensée, si ce sont des 
choses que vous êtes enclin à faire. La façon de trouver Dieu n’est pas 
de vous endurcir à elle ou de lui résister avec fureur ou vengeance. Ce 
n’est pas la façon de trouver Dieu. Rares seront ceux qui trouvent la 
qualité de vie surnaturelle. Il n’y a aucune raison que nous ne puissions 
pas tous être parmi les rares, parce que maintenant vous comprenez. Si 
avant vous n’avez pas compris la pensée de Dieu à ce sujet, vous l’avez 
comprise maintenant. Alors maintenant, vous pouvez choisir d’avoir la 
bonne attitude, si vous êtes prêts, à cause de Jésus, et de bénir les nations.
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Pleurnicher pour Nous-mêmes
Apprends-nous, ô Seigneur ce que signifie réellement de déchirer nos 
cœurs au lieu des choses extérieures.
Apprends-nous, ô Dieu, ce que nous ne voyons pas de nos  
cœurs et de Tes voies.
Et Père, occupe-Toi de nos désirs charnels de vouloir agir  
en Ton pouvoir, mais ne pas vivre la vie
Et aide-nous à aimer notre prochain avec tout ce que nous avons
Et de garder nos langues de dire des choses que nous n’avons pas vues.
Oh, brise nos cœurs avec les choses qui brisent le Tien.
Si nous semons avec des larmes, nous récolterons dans la joie
Que nous puissions passer à travers Ton feu de raffinage
Où le brisement attend de l’autre côté.
Lève une armée comme Joël vit
Ton Eglise qui est plus forte que jamais.
Ils ne cassent pas le rang quand ils plongent à travers les défenses
Mais la crainte de l’Éternel sera leur sagesse
Afin qu’ils puissent pleurer comme Jésus pleura
Une fontaine de larmes pour les blessés et les perdus.
Qui n’a jamais entendu parler d’une armée de Dieu
Qui a conquis la terre par des pleurs et des lamentations  
et des brisements ?
Mais il y aura un jour, où les nations se prosterneront
Et notre Seigneur sera Roi sur toute la terre
Et Il sera le Seul
Et aussi Son Nom sera le Seul.

(« Break our Hearts » Copyright 1992 Kevin Prosch)

Les paroles de cette chanson donnent l’idée que les lamentations, les 
pleurs et le brisement étaient pour d’autres personnes. Ce thème est 
exact, que c’est une armée qui surmonte les pouvoirs sataniques sur la 
face de la terre par des pleurs et des lamentations et des brisements. 
Cela est exact. Mais ce n’est pas nécessairement en pleurant et en se 
lamentant parce que nous avons une telle compassion pour les gens 
en perdition. Ce sera certainement le cas à certains moments, mais le 
fait est que, dans le jardin de Gethsémani, Jésus ne pleurait pas pour 
les âmes perdues. Il pleurait à cause de Lui-même. Il avait mal et Il ne 

voulait pas passer par ce que le Père voulait Lui faire passer. Il pleurait 
et transpirait des gouttes de sang pour Lui-même.

Comme il est dit dans Colossiens 2, satan est vaincu seulement sur la 
Croix, et la Croix signifie que nous sommes prêts à être humiliés et 
que nous sommes prêts à souffrir des choses injustes. La Croix était 
injuste. La seule chose que le Père voulait qu’Il fasse était injuste. C’était 
totalement illogique, injuste et déraisonnable. C’était humiliant. C’était 
douloureux et c’était dégradant. Mais c’était ce que Dieu voulait pour 
racheter d’autres.

Alors les larmes de Jésus et Ses lamentations dans cette affaire n’étaient 
pas au sujet de, « Oh, toutes ces personnes perdues. » Il pleurait pour 
les âmes perdues, sans doute. Il avait pleuré sur Jérusalem, « Je vous 
aurais réunis comme une poule rassemble ses poussins. » Mais ce n’est 
pas le seul type de pleurs que l’armée de Dieu rencontre. Parfois, elle 
rencontre les pleurs dans le processus de vouloir retirer l’épine de la 
chair, les assauts, le messager de satan. Paul ne pleurait pas dans 2 
Corinthiens pour les âmes perdues. Il pleurait et criait à Dieu trois fois 
pour que l’écharde dans la chair et l’inconfort se retirent. Il voulait que 
les coups injustes qu’il prenait s’en aillent, voilà pourquoi il pleurait 
dans 2 Corinthiens. Et pourtant, Dieu a dit : « Ma force se perfectionne 
dans la faiblesse. »

Il est vrai que Dieu vaincra l’ennemi et bénira les nations à travers nos 
pleurs, nos lamentations et nos brisements. Mais ce n’est pas seulement 
des larmes justes pour les autres. Parfois, c’est pour la coupe qu’Il veut 
que nous buvions et le baptême qu’Il veut que nous subissions, qui 
pourraient être humiliants et qui peuvent être douloureux et injustes. 
Mais cela ne signifie pas que ce n’est pas de Lui. Et cela ne le rend pas 
moins important pour y faire face et de dire : « Non pas ma volonté, 
mais la Tienne, » et de boire la coupe. Et Jésus n’a pas dit que la coupe 
était seulement pour Lui. Il a dit si vous voulez vous asseoir à Ma droite 
et à Ma gauche, pouvez-vous boire la coupe  ? Pouvez-vous subir le 
baptême ? Eh bien, vous la boirez et la subirez.

Approfondi par Tout 
Quand Jésus est venu, Il avait enduré de la souffrance vertueuse. 
Dans ma propre vie, certains de mes « défis » sont les dix tournées de 
lavage à faire ou les enfants ayant besoin d’être éduqués et les pleurs du 
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bébé. Pour moi, ce n’est pas vraiment de la souffrance vertueuse mais 
seulement ma situation. Peut-être que c’est pour moi de la discipline et 
des testes et de la purification, mais je ne voudrais pas avoir une vue 
malsaine et penser que je souffre pour Dieu en faisant tout ce travail. La 
souffrance serait peut-être à nier ma chair au milieu de cela et, ne pas 
s’en prendre à mes enfants, par exemple.

Le type de souffrances que Jésus a traversé semble juste des niveaux au-
dessus ! Il souffrait de choses dans les lieux célestes qui ont été injustes, 
parce qu’Il était pur. Alors, je me demandais quelle est la différence 
entre la discipline de Dieu afin d’affiner nos personnages, et la douleur 
que nous traversons en raison de notre propre égoïsme, de la nature 
pécheresse. Certaines de nos souffrances sont à cause de qui nous 
sommes à l’intérieur et nous sommes punis pour cela. Peux-tu dire 
plus pour discerner la différence ? Je peux m’imaginer que j’ai toutes 
ces épreuves, mais sont-elles vraiment des épreuves pour le Royaume 
de Dieu ?

Je ne pense pas que ce soit si important vraiment, car fondamentalement, 
nous sommes qui nous sommes. Nous sommes le produit de décisions 
que nous avons faites tout le long et Dieu va nous prendre là où 
nous sommes et contester les choses qui ne sont pas de Lui et nous 
approfondir. Je ne sais pas s’il y a une grande différence entre une fessée 
pour avoir péché…ou me faire souffrir pour me rendre plus profond, 
pour mieux Le connaître et pour être plus utile aux autres. Je ne pense 
pas qu’il y ait une grande ligne entre ces deux choses, car à la fin Il 
nous aime. Nous avons été adoptés comme fils et filles dans Sa Famille 
et nous portons Son Nom. Nous sommes Ses enfants, Il nous a lavés 
dans Son Sang, et nous sommes parvenus à la perfection et sommes 
sanctifiés ou utiles. Notre perfection, notre filiation et notre pardon 
sont toutes intactes en raison de la Croix de Jésus et du Sang du Fils. 
C’est tout solide et du réglé.

Tout ce qui suit est Dieu qui nous approfondit en remettant en question 
nos péchés flagrants ou défiant notre vide. Il défie les péchés d’omission 
et les péchés de commission. Parce que nous sommes déjà parvenus à la 
perfection par le Sang du Christ et que le reste est sanctifié par l’Esprit 
du Christ, Dieu travaille tout cela ensemble aussi longtemps que nous 
répondons bien à lui. Oui, nous avons creusé nos propres trous avec les 
péchés de commission. Mais une fois que vous avez géré les péchés de 

commission, vous allez vous retrouver alors en train de contester et de 
souffrir « injustement. » Mais que ce soit « juste » ou « injuste, » qui s’en 
soucie vraiment ? Parce que la vraie question est de savoir si nous allons 
ouvrir nos mains vers Dieu, nous adoucir, et Le louer comme Job le fit 
en réponse à celle-ci. Allons-nous Le laisser nous apprendre qu’il ne 
s’agit pas seulement d’un Dieu qui fait les choses, mais qu’Il est un Dieu 
qui Veut se lier d’amitié avec nous et qui parle face à face avec nous ?

Je vous accorde que nous créons beaucoup de nos propres problèmes. 
Quand nous choisissons de pécher, nous créons cinq ou six autres 
choses comme résultat naturel, qui apporte alors une douleur pour 
nous et pour les autres. Nous commençons à cautériser et à durcir 
notre conscience, et d’autres choses commencent à se produire comme 
résultat, et plus de souffrance a lieu. Tout peut être vrai, mais cela n’a pas 
vraiment d’importance où nous sommes sur le spectre, parce qu’Il va le 
travailler ensemble, si nous L’entendons et Lui répondons : »Aujourd’hui 
si vous entendez Sa voix, n’endurcissez pas votre cœur.  » Donc que 
vous entendez Sa voix sur les péchés de commission ou sur les péchés 
d’omission, je ne sais pas si ça compte vraiment.

Il y a quelques jours, j’ai écrit une page pleine de questions de 
caractère et j’ai dû m’arrêter quand je suis arrivé à huit, car elles étaient 
accablantes. Je sais qu’il y a encore plus de choses que j’ai besoin de 
changer dans ma vie – des questions de caractères et des choses qui 
ont besoin d’approfondissement et des choses pour lesquelles je n’ai 
aucune excuse. Cela a été par la douleur que j’ai appris ces choses. 
Dieu m’a aiguisé dans des domaines qu’Il veut que j’aille de l’avant, sur 
lesquels je n’avais pas beaucoup réfléchi auparavant. Ce n’est pas parce 
que j’avais l’intention d’être rebelle - ce n’est pas mon cœur. Mais Il 
avait besoin de me réveiller à des choses dans ce décalage entre qui je 
suis et qui est Jésus.

Encore une fois, je ne sais pas si la source de la douleur importe 
beaucoup, aussi longtemps que nous répondons avec un cœur doux et 
humble. Il obtiendra ce qu’Il veut et nous apprendrons si nous allons de 
l’avant sur la route avec un cœur droit et une bonne attitude. Il va nous 
orienter vers l’objectif de l’image et la personnalité du Fils. Donc ce n’est 
pas grave de toute façon.

Il est également important de réaliser que ce n’est pas plus glorieux de 
souffrir de la persécution, parce que vous vous êtes levés et avez dit 
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quelque chose à une assemblée de pasteurs, ou parce que vous êtes 
persécutés par vos collègues de travail parce que vous avez pris position 
pour Jésus. Il n’y a pas quelque chose de plus méritoire ou spirituelle 
au sujet de souffrir dans ces manières, que de souffrir lorsque les trois 
enfants demandent en même temps, « Maman ! » Quelqu’un peut-il 
se rapporter à cela ? : ) Dieu utilise toutes ces choses, et une catégorie 
de souffrance ne doit pas être classée comme étant plus banale ou plus 
trivial que l’autre. Il travaille les choses dans nos cœurs de toute façon, 
et c’est tout ce qui compte. Les deux sont spirituelles et les deux sont 
ordonnées par Dieu, donc c’est bon des deux façons.


